
— i 5 * amis et connaissances de la famille 
DEuRlECK-BROUTIN, qui, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire part du décès 
de Monsieur RiCHàBD-DÉsiBé DEGRIECK.bou-
atoger, dévidé a Roubaix. le 29 mai 1880, dans 
50e année, sont priés de considérer le présent 
•vis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
Msister a la MESSE DE CONVOI, qui sera 
célébrée le dimanche 30 courant, 10 heures, et 
aux CONVOI et SERVICE SOLENNELS, qui 
auront lieu le lundi 31 mai, à 9 heures 1/2, 
e» l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — Les 
V1C1LES seront chantées le même jour, à 4 
heures. — I.'assembiéerâ la maison mortuaire, 
rue des Longues-Haies, 133. 

Un OB1T SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, à Roubaix, le mardi 
ter juin 1880, à 9 heures 12 , pour le repos de 
l'ame de Mademoiselle MATHILDB-IRMA A.U-
TIER, décédée a Roubaix, le 2 mai 1880, dans 
sa 16e année. — Les personues qui, par 
oubU, n'auraient pas reçu de lettre de faire part, 
sont priées de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. - • 

Un OBIT SOLENNEL DU MOIS sera célébré 
en l'église Notre-Dame, a Roubaix, le lundi 31 
mai 1880, a 9 heures 1/2, pour le repos de l'ame 
de Dame ROSAI.IR BE\'N. veuve de Monsieur 
JOSRPH LECOM 1 h, décédée a Roubaix, le 1er 
mai 1880, a lage de 61 ans. — Les personnes 

?[ui, par oubli, n'auraient pas reçji de lettre de 
aire part, sont priées de considérer le présent 

avis comme en tenant lieu. 
Un OUÏT SOLENNEL DE MOIS sera célébré 

en l'église du Sacré-Cœur, à Ruubaix, le lundi 
31 mai 1880, à 9 heures, pour le repos de l'ame 
de Monsieur JBAN-BAPTISTR BOUCHEZ,époux 
de Dame ELBONORRLA.RIVlÈKE,décedeàCour-
beville, le 22 avril 18W>, à l'âge de 52 ans et 9 
mois.—Les personues qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de taire part sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant 
lieu. 

B e l c j i q u e 
— RBNAIX. — La gendarmerie de Renaix a 

amené, mardi malin, un individu solidement 
farotté, a la prison d'Audenarde et qui avait 
pendant la soirée précédente, tiré deux coups 
de revolver sur une dame des plus respecta­
bles de la ville de Renaix. 

La dame dont il s'agit était sortie au br*s 
de son mari. Apercevant un individu en blouse 
couché sur le trottoir, le mari s'en approcha 
et l'engagea avec bienveillance à rentrer chez 
lui, la nuit étant trop froide pour rester eouché 
a l'extérieur. 

Pour toute réponse l'individu retira un re­
volver de dessous ses vêtements et fil feu 
deux fois. La dame est malheureusement en­
ceinte de 0 mois. Lo meurtrier est un repris 
de justice qui a déjà été condamné plusieurs 
fois. 

— VIOLSNT IM'.BNOIB DANS LB I.UXXXBOURO. 
— 25 maisons brûlées. — Avant-hier, vers 4 
heures de l'après-midi, un incendie a éclaté à 
Wolkrange (Luxembourg.) Vingt-cinq maisons 
ont été brûlées. 

Les dommages sont évalués à la somme de 
«0,0J0 francs. Vingt-quatre maisons étaient as-
surrées ; le propriétaire de la maison non as­
surée éprouve une perte de 4,000 francs. 

— BRUXKLLES. — Les journaux belges an­
noncent que le voile de dentelle que la ville 
de Bruxelles offre à la future impératrice est 
une véritable œuvre d'art, qui fera honneur à 
la vieille industrie dentellière de la capitale 
belge. 

— Nous apprenons que la Cour d'appel de 
Bruxelles vient de coullrmer le jugement con­
damnant la ville d'Anvers a payer 10,000 francs 
de dommage intérêts à M. Louis Kennes, vic­
t ime des violences gueuses daus la soirée du 
I l avril 1877. 

— JUMBT. — Un violent incendie a détruit à 
Jumet deux maisons, lundi, vers une heure 
du matin. Le feu a éc>.lé d'abord dans celle 
occupée par le sieur Vanhoppens Edouard, né­
gociant en cuirs et chaussures; le mobilier, les 
marchandises, ainsi que divers valeurs, sont 
devenues la proie des flammes. 

L'incendie s'est rapidement communiqué à 
une maison contiguë occupée par le sieur 
Recamps Emile, marchand de vins liqueurs. 

Les bâtiments, appartenant à Mme veuve Jac­
quet, de Frasnes-lez-Buissenal, sont assurés. 
Les pertes sont assez considérables, celles de 
Vanhoppens s'élèvent à 12,000 fr. environ, et 
celles de Recamps à 5,000, Ils sont également 
assurés. 

— LIBGR. —Un crime vient d'être commis, 
rue la Poule, n» 10 a Liège. Un sieur S... ou­
vrier cordonnier, âgé de 22 ans, né à Cologne, 
qui vivait avec une nommée W..*. veuve P... 
âgée de 32 ans, ménagère, née aussi à Cologne, 
a, a la suite d'une discussion, frappé cette 
dernière d'un coup de tranchet et lui a coupé 
l'artère carotide droite. 

La police qui s'était rendue immédiatement 
sur les lieux. Ht transporter 1* blessée a l'hôpi­
tal de Bavière. 

Pendant ce temps, l'assassin était arrêté rue 
IIors-Cbateau par un agent de police et un 
pompier au moment où il se sauvai t à toutes 
jambes. 

Il était encore porteur de l'arme dont il s'é­
tait servi pour commettre son crime. 

l ia été mis a la disposition du parquet. 
L'état de la femme •%... est désespéré. 
— BARRY.— Les tuiles continuer t de pleu­

voir sur la tête de M. Van Humbéeck, ministre 
de l'instruction publique. 

"il. F. Delory, de Barry, ayant été nommé A 
«ON INSU, membre du comité scolaire, a fait 
parvenir sa démission à M. le ministre de 
l'instruction publique; il en est de même pour 
M. Dopchies, échevin de la commune de Buis» 
senal. 

Ces Messieurs ne veulent concourir en au­
cune façon a I'INQUISITION organisée par le 
gouvernement contre la plus chère de nos l i ­
bertés. 

THY-LB-CHATBAU. — Une terrrible explo­
sion s'est produite, lundi à 5 heures 1/2 du 
matin, aux laminoirs de Thy-le-Château. Une 
chaudière verticale de fours à pnddler a éclaté, 
un mètre environ au-dessus de sa base, pro­
duisant une ouverture de 50 centimètres car­
rés. La maçonnerie qui l'entourait a été projetée 
dans toutes les directions avec une force inouïe 
et tous les fours environnants ont été détruits. 

Treize ouvriers ont été grièvement atteints. 

son ignoble agresseur, l'abbé Isidor s'est 
contenté de presser le pas en pleurant et 
sans prononcer une parole. 

Vous croyez peut-être qu'une aussi ad­
mirable résignation ait valu à l'abbé Isidor 
un peu de sympathie delà part de la foule? 
Détrompez vous.Les buveurs et les curieux 
qui s'étaient rassemblés pour jouir du 
scandale ont hué la vict ime et applaudi 
l'agresseur. Voilà ce qui s'est passé dans 
un des endroits les plus fréquentés de 
Toulouse. Triste et significatif symptôme 1 

— Nous avons raconté comment, H y a 
u n mois environ, une partie de la popula­
tion de Saint-Denis avait été victime d'une 
tentative d'empoisonnement déterminée 
par l'absorption d'une certaine quantité 
d'arsenic, trouvé dans le pain fourni à ses 
clients par un boulanger de la localité. 

Le garçon boulanger Baude avait été ar­
rêté, mais il a persisté à se dire innoncent 
d u crime dont on l'accusait. 

Les preuves existent maintenant contre 
lui . On sait en effet que Baude, quelque 
temps a v a i t l'affaire, avait prié un de ses 
camarades, employé dans une fabriqqe où 
se manipulent des produits chimiques, de 
lui fouruir de quoi se débarrasser ues rats, 
qui, disait-il, pullulaient dans son logis . 
L'autre lui avait remis de l'arsenic eu lui 
recommandant de prendre bien des pré­
cautions. C'est du moins ce qu'il est venu, 
hier t-euiement, déclarer au juge chargé de 
l'instruction. 

— Hier, un individu s'introduisit clans la 
maison d'une dame Favre. à Issy. Surpris 
par la propriétaire eu train de fouiller les 
meubles , il renversa d'on violent coup de 
poing la malheureuse femme qui tomba 
évanouie. Des voisiues le voyant prendre 
la fuite le poursuivirent, et il fut arrêté par 
des passants près du viaduc d'Auteuil. 

Cet homme était vêtu d'une blouse bleu<%, 
d'un pantalon de treillis, et ses bottes 
étaient éperonnées; un agent fit la remar­
que que «a chemise portait un numéro ma­
tricule; le doute n'était plus perrmis: on se 
trouvait en présence d'un voleur qui était 
en même temps un déserteur. 

Interrogé par le commissaire de police, 
il a déclaré se nommer Guichard, soldat au 
Se régiment de cuirassiers, caserne à l'Eco-
le-Milita>re.J.l a été mis à la disposition de 
l'autorité militaire. 

A V I S 
La maison T h i é r y a î c n 1 » t C3'«, 

26 e t 28 P l a c e d u T h é â t r e , 1 , 3 e t 5 r u e 
d e s S e p t S a u t a , connus par ses immenses 
assortiment» de C o n f e c t i o n s p o u r h o m ­
m e s e t e n f a n t s , pour la bonue qualité de 
ses tissus et pour son bon marché réel, a 
un choix splendidede C o s t u m e s c o m p l e t s 
h a u t e n o u v e a u t é ; des quantités de pa­
quets, vestons, gilets pacha et alpaga ; des 
costumes, pantalons, gilets en coutil et 
toile, nationale, toujours à des prix incroya­
bles de bon marché. 2 io25 

N O U V E L L E S DU MATIN 
C O M M I S S I O N 

D E L A L O I M U N I C I P A L E 
La commisoion de la loi municipale a 

discuté plusieurs points sur lesquels elle 
s'est entendue avec M. Constans. La coiu-
sion d'accord à voté l'élection des maires 
et des adjoints dans toutes les communes 
de France. 

L ' A M B A S S A D E D E L O N D R E S 
Aucune résolution n'a été prise quant à 

l'ambassade de Londres qui n'a été encore 
offerte à personne. 

C O M M I S S I O N S E N A T O R I A L E D E S 
T A R I E S 

La commission sénatoriale des tarifs rie 
douanes a terminé anjourd hui la d iscus­
sion générale. 

E le abordera mercredi la discussion des 
articles. 

La réunion de la gauche républicaine 
du Sénat qui s'est tenue aujourd'hui a dé ­
cidé de prier M Say d'inviter la c o m m i s ­
sion des tarifs à hâter ses travaux. 

F A I T S D I V E R S 
On écrit ne Toulouse, le 2tS mai : 

Les ex citations de la presse démagogi­
que portent leurs fruits On commence à 
injurier et à frapper les prêtres dans Tou­
louse-la-Sainte. 

Hier, entre 6 e l 7 heures du so.r, u n prê­
tre d'origine espagnole, l'abbé Isidor, atta­
ché à l'église Saint Nicolas, allait traverser 
la ponl de pierre qui relie Toulouse au fau­
bourg Saint-Cyprien, lorsqu'il s'entendit 
interpeller grossièrement par un individu 
attablé avec un groupe de buveurs d»vant 
un estaminet du qu*i de Tounis. L'abbé 
Isidor ût semblant de ne pas entendre et 
continua tranquillement sou chemin. Ce 

?[ui aurait dû calmer le voyou le rendit 
urieux. Il se lève et, s'adressant à c e u x 

qui buvaient avec lui, leur dit : « Voulez-
vous que je vous fasse voir comment on 
devrait agir avec la prêtraillt? Vous allez 
rire. > Puis, sans attendre de réponse, il 
s'élance vers le vénérable ecclésiastique et, 
sans provocation aucune, il lui administre 
brutalement un coup de pied au derrière. 
Cependant, après avoir considéré avec pitié 

NOUVELLES OU SOIR 
Veici le sommaire du Journal officiel 

d'aujourd'hui. 
Rapport adressé au Président de la Répu­

blique parle ministre de la marine et des co­
lonies ; — Décret annexé concernant la créa­
tion de nouveaux emplois dans le personnel 
judiciaire de la Cochinuhine. 

Décret portant élu vation à la dignité de grand' 
croix de l'ordre national de la Légion d'hon­
neur. 

Arrêté instituant des agrégés irôs les facul­
tés de droit. 

L A D E S O R G A N I S A T I O N D E L A 
M A G I S T R A T U R E 

Les minisires se sont exceptionnellement 
réunis ce soir, en conseil de cabinet, au ! 
ministère des affaires étrangères, sous la 
présidence da M. de Freyciuet. 

On croit qu'ils se sont occupés de la 
question de la magistrature et que, sous 
l'influence de M. Constans, ils seraient dé-
cides à aller au-delà du projet rédigé par ; 
M. Cazot. 

Si nos renseignements sont exacts, le 
ministre ne serait point éloigné, non pas 
d'accepter entièrement le projet Boysset , 
mais de se rallier à une proposition per­
mettant de suspendre l'inamovibilité pen­
dant un laps de temps qui serait ultérieu- ! 
rement fixé. 

C'est sur l'ordre de M. le ministre de ' 
l'instruction publique que le recteur de ; 
l'Académie de Montpellier, a fermé provi- '. 
soirement la faculté de médec ine de cette ', 
vi l l e . 

U N E M I S E A L A R E T R A I T E 
M. Metgà,inspecteur général des prisons, '. 

v ient d'être mi s à la retraite.Il sera, dit-un j 
remplacé par M. Marnel. 

L E R O I D E G R E C E A P A R I S 
Hier.vendredi, à deux heures de l'après-

midi, Georges 1er, roi de Grèce, arrivé la 
veille à Paris, s'est rendu au palais de l'E­
lysée . 

Le roi dw Grèce dans sa visite à M. le 
président de la République, était accompa­
gné des colonels Colocotroni el Hadji-
Helro, ses aides de camp; de M. Collinski, 
son secrétaire privé, et de M. le prince 
Ypsilanti, ministre de la Grèce à Pans. 

M le président de la République a té-
m ligue au roi Georges le plaisir que lui 
causaient sa visite et son voyage en 
France. 

Selon l'usage, les honneurs militaires ont 
été rendu au roi de Gièce, dans la cour de 
l'E ysée , à son arrivé et à son départ. 

A trois heures, M. le président de la Ré-

Publique, accompagné de M. le général 
ittié, secrétaire général de la présidence, 

rendait sa visite au roi de Grèce, qui est 
descendu à l'hôtel Bristol. 

L A P R E S S E D E P A R I S E T L A 
S E A N C E D'HIER 

t M.Clemenceau, au due de la République 
française, excelle à consolider les gens qu'il 
vent démolir. La situation de M. Andrieux 
était ébranlée; il l'a raffermie. Voilà le ré­
sultat le plus clair de l'interpellation sur la 
journée d u 23 mai. » 

Le Voltaire se demande si le fardeau du 
rôle de chef de parti, que M. Clemenceau 
veut jouer depuis quelque temps, serait 
trop lourd pour ses épaules ? 

« Eu dix ans, estime la Justice, nous 
sommes arrivés à substituer l'arbitraire de 
M. Constans à l'arbitraire de M. Pinard. 
C'est quelque chose, ce n'est pas assez. » 

«•Trois hommes, s'écrie le Réveil social 
venus de différents côtés, représentent a u ­
jourd'hui la poigne sous ses aspects divers; 
ces trois hommes occupent des situations 
prépondérantes, et rien n'indique qu'ils 
soient arrivés au dernier échelon de leur 
carrrière. Ces trois hommes sont : Gambet-
ta, Galiffet, Audrieux. 

» A bas la police I A bas le trio, Gambet-
ta, Galiffet, Audrieux 1 » 

Le Figaro dit : « L'interpellation de M. 
Clemenceau a réuni 31 voix. C'est moins de 
succès encore que nous le supposions et ce 
petit incident nous confirme dans celte 
idée, que l'imagination conservatrice a 
grossi outremesure l'importance de M. Cle­
menceau. 

» La faiblesse de ce politicien, c'est pré­
cisément de ne rien représenter. » 

« D'après le Soleil, l'interpellation de 
M. Clemenceau n'a pas eu de but, elle-n'a 
élé qu'un hors d'œuvre qui a fait perdre à 
la Chambre un temps qu'elle eût mieux 
employé en le consacraut à déblayer son 
or ne du jour, déjà trop surchargé. 

» M. Constans s'est bien gardé d'élargir 
le débat. 11 s'est, au contraire, prudemment 
appliqué à le rétrécir. Il a triomphé parce 
qu'il avait pour lui le droit et la raison, et 
aussi parce que les gros bataillons étaient 
de son côté. 

» Décidément, ajoute ce journal, ce qui 
manque à U Chambre comme dans le gou­
vernement, c'est une supériorité, c'est un 
caractère, c'est u n homme. » 

• « p i 
M H E N R I R O C H E P O R T 

M M A N D R I E P X 
M. Henri Rochefori vient d'adresser à M. 

Audrieux une lettre publiée ce mal in par 
le Mot d'ordre. 

Dans cette lettre, il raconte que « son fils 
aiué lui arrive à Genève blessé de deux 
coups de sabre, l'un à la lêie, l'autre au 
ventre, reçus dimanche dernier, au mo­
ment où il sortait de chez lui , place de la 
Baslille où il habite. 

» Il y est pour préparer son bacca­
lauréat. Il ne portait aucune couronne. » 

Après avoir désigné l'agent auteur de 
« cette teutf tive d'assassinat » et assuaé 
que cet agent a pour mission spéciale 
dé surveiller son fils à Paris, M. Rochefort 
ajoute : 

« Le misérabie qui l'a frappé savait 
donc que celui qu'il frappait était mon 
fils, et c'est évidemment pour vous venger 
a u père qui a échappé a vos argousins, 
que vous avez donné l'ordre de sabrer le 
fils. 

» Je crois devoir vous avertir que je 
vous fais responsable de la tentative d'as­
sassinat perpétré sur mon fils avec une 
préméditation indéniable. Dès ma rentrée 
à Paris, j'irai vous letidre en soufflets cha­
cune de ses blessures. » 

L ' E L E C T I O N D U R H O N E 
La Justice publie une dépêche que son 

collaborateur M. Jules Roche, conseiller 
municipal de la Ssine a reçu des groupes 
électoraux composant le comité central de 
la Ire circonscription du Ruôire, pour lui 
offrir la candidature. 

M. Jules Roche leur a répondu qu'il les 
remerciait du témoignage d'estime et de 
confiance qu'où lui donnait. Mais le suf­
frage universel s'est déjà prononcé La pro­
testation de l'opinion publique contre l'a­
journement d? l'amnistie, contre les fautes 
obstinées du gouvernement e l de la Cham­
bre, contre leur relus d'entendre ce que les 
électeurs de Bordeaux avaient déjà procla­
mé, a réuni la majorité relaiive sur le nom 
de M Blanaui. Tels sont les motifs pour 
le-quels M. Roche ne saurait accepter une 
candidature contre lui. 

U N E R E U N I O N R O Y A L I S T E 
Une réunion royaliste a été tenue hier 

coir, rue Jean-Jacques Rousseau, à la salla 
de la Redoute. Plus de 1000 personnes y 
assislaien' \ armi lesquelles plus ieuis d é ­
putés, sénateurs et hommes politiques, M. 
du Bodan i.résidait. M. Delepouve, avocat 
à la cour de Paris, a prononcé uu discours 
dans lequel il s'est efforcé de montrer la 
nécessité de la royauté française. L'audi­
toire a particulièrement, applaudi les pas­
sages dans lesquels l'orateur a fait entre­
voir, comme inévitable, le retour au prin­
cipe fondamental de la constitution fran­
çaise. 

A l'issue de. la réunion, qui s'est termi­
née dans le plus grand ordre, des groupes 
sympathiques se sont formés rue Jean-Jac­
ques Rousseaux et ont acclamé M. Dele-
pouve. 

P E T I T E H O U R S E D U 25 M A I 
3 0/0 118.77, 7 6 . — Turc 11,25,27 2 2 . — 

Italien 85,85, 90. —Flor in 76 3/8, 7/16.— 
Egypte 302,50, 304.12. — Banque ottomane 
5-12,50, 843,75 — Russe 94 7/8. Hongrois 
93 15/16, 9 i , 93 15/16. Ferme. 

i é p è c h e - Télégraphiques 
L E S É L E C T I O N S M U N I C I P A L E S 

A M A R S E I L L E 
Marvcille, .8 niai, 10 h. s. 

Pour le sernUa de ballottage du 30 mal, 
le.Coiuiié Cvntial a, teul , jù.-qu'à ce m o ­
ment , re l ige ton uanifi't-le aux électeurs. 

Le voic i , tel qu'il sera affiché demain : 
« Appelé- , le 18 avril, à compléter votre 

» Conseil municipal, effondré par suite de 
» ses querelles intestines, vous avez répon-
» d u au gouvernement qu'aucune compro-
» mission ne pouvait avoir l ieu entre les 
s é lus et ceux de la coalision orléano-op-
» portuniste, et qu'il devait être procédé à 
» des élections générales. 

» Le gouvernement a méconnu vos droits 
» et votre souveraineté. 

> Il maintient à la Mairie des hommes 
» qui, pour la plupart, ont combattu la 
i République pendant la période du 16 
» Mai. 

» Après avoir refusé do se conformer à 
» votre volonté, ils ont tout fait pour vous 
» contraindre par lassitude à consacrer leur 
» union hybride issue du scrulin du 2 fô-
» vrier 1879. 

» Peu leur importe que des divergences 
» d'opinions fassent naître des désordres, 
» pourvu que Marseille abdique sa souve-
» rainelé e l ses droits enlre leurs mains . 

» Electeurs, vous irez en masse au scru-
» tin, pour confirmer le mandai que vous 
» avez donné le 18 avril à vos é lus , c'esl-à-
> dire pour faire connaître votre volonté au 
» gouvernement e l pour obliger le gouver-
» nemenl à respecter votre volonté. » 

F E R M E T U R E 
D E L A F A C U L T E D E M O N T P E L L I E R 

Monlpelliei , 28 mai, 8 h. soir. 
Par décision du recteur de l'Académie, la 

Faculté de médecine est fermée jusqu'à' 
nouvel ordre. 

L A G R E V E D E R E I M S 
Reims, 28 mai, 8 h. soir. 

La situation ne s'est pas modifiée depuis 
hier. 

I 

H reste encore M grévistes environ, ap­
partenant à trois établissements. 

Les chasseurs à cheval sont encore à 
Reims. 

A L L E M A G N E 
Berlin, 28 mai. 

La Chambre des députés de Prusse dis­
cute le projet de lai tendant à modifier les 
lois politico ecclésiastiques. Le ministre 
de» cultes, M. de Puttkamer, fait ressortir 
qu'on ne pourra ob enir le compromis avec 
l'Eglise-que petit à petit et en prei>aatpour 
base la législation i russienne. 

« Les négociations de Vienne, ajoute le -, 
ministre, ont monl-é qu'il était impossible • 
de trouver u n terrain commun pour d i s ­
cuter la question au point de vue des droits 
de chaque partie, que tout ce qu'on pou­
vait obtenir était un modus Vivendi en vertu 
auquel l'Eglise se consacrait à se.s ailaircs 
intérieures, tandis que l'EtatconKervailsou 
autorité. On s'est ea vain efforcé à Vienne 
d'atteindre ce but. 

» La Curie a fait valoir des prétentions 
irréalisables au poi it de vue des mesures 
disciplinaires contre les ecclésiastiques el 
au point des établissements religieux Ces 
prétentions ayant inspiré à l'Etat de la pru­
dence en ce qui cencerne la révision des 
lois de mai, il ne k.i restait plus qu'à de­
mander des pouvoirs discrétionnaires con-

i cernant l'application de ces lois 
» Quant au bref e u Pape, du 24 février, 

on a constaté que lu Curie l'interprétait au­
trement que le Gouvernement. En effet, la 
Curie, veut, lors de la nomination des fonc-
naires ecclésiastiques, se borner à deman­
der l'opinion du Gouvernement. 

« Le gouvernement veut, en raison de s a 
respoosabilité patriotique et morale, dimi­
nuer les tribulations de l'Eglise, dont la 
Curie est seule responsable, el rétablir l'ad­
ministration régulière des diocèses. Il sa­
vait que la Curie ne donneiai i pas sou a s ­
sentiment, mais cela ne l'a pas détourné 
de s'on intention. » Le ministre passe e n ­
suite en revue les différents articles du 
projet de loi. Il déclare qu'il est absolu­
ment cécessaire d'adopter l'article 4 nappel 
des évoques), tel qu'il est proposé ou eu le 
modifiant, en d'autres termes, qu'il est im­
possible de renoncer à cet article. 

» Ii s'agit d'ailleurs, dit le ministre, des 
cultes, d'éviter les collisions trop rudes 
que peuvent provoquer les lois de mai. Ou 
ne pouvait agir dans ce sens qu'au po'ut 
de vue politique et administratif; c'est 
pourquoi le gouvernement attache lu plus 
grande importance à l'article 9, naturelle­
ment à la condition que l'autorité de 1 Liât 
soit partout sauvegardée. Le gouvernement 
espère que le projet de loi fournira uue 
base solide sur laquelle on pourra s'enten­
dra au sujet de chaque cas particulier Si 
l'on refuse au gouvernement les pleins 
pouvoirs qu'il demande il 6era forcé du les 
demander plus tard à d'autres Chambre?. 

» Lorsque la Curie a formulé son refns 
du 14 mai, elle ne connaissait pas enot ic le 
projet de loi. Ce projet tombera peut èt ie 
sur un sol fertile. 

» Le gouvernement ne demande'pas que 
la Curie soit dispensée de notifier les no ­
minations des fonctionnaires ecclésiasti­
ques C'est là le point saillant de tout le 
conflit. 

» L.es évoques rappelés ne rentreront pas 
en triomphateurs. Si cela a l ieu, le Gouver­
n e n t ni conservera la faculté de sauvegar­
der .-ou autorité. 

» Le Gouvernement place leprojet de loi 
sous les auspices du besoin ne paix 
qu'éprouvent les catholiques prussiens et 
de l'amour que la paix inspire à tous les 
partis. Il le recommande aux mûres réfle­
x ions de la Curie. Il ne veut pas assumer 
la responsabilité d'avoir négligé rien do ce 
qu'il peut faire pour rétablir la paix - en 
maintenant l'autorité de l'Etat. » 

M. Falk, ancien ministre des Cultes, se 
prononce contre le projet de loi, en disant 
que la curie le considérera comme un acte 
de faiblesse de la pari du Gsuveruemeut. 

Berlin, 28 mai 
Chambre des députés : — M. Hammerstfcin 

parle au nom de l'extrême droite pour le 
projet ; mais il n'admet pas la fixation du 
temps et il demande l'acceptation de quel ­
ques amendements. 

M. Windthor=t (centre) parle contre le 
projet. L'Eglise ne se laissera pas plier sous 
l 'Elit . Le projet est inacceptable pour le 
centre. Le» documents publié? ne prouvent 
rien ; ils sont incomplets . M. Wiudthor - t 
demande le dépôt complet des documenis . 
Le centre ne fera pas de déclaration dans 
la discussion générale sur sou attitude dé­
finitive vis-à vis de la question : s i l e centre 
prend part à la discuts ion et aux décisions, 
il ne veut pas par cela même laisser e m ­
piéter sur les droits de l'Eglise.Sans le Pape 
la paix ne peut pas être faite. Uns paix 
complète entre l'Etat et l'Eglise n'est p;is 
admissible sans le rétablissement complet 
du statu guo ante. Le centre patientera. 

M. Windthor.st déclare, dans la suite de 
son discours, q u e l o projet du gouverne­
ment, so*s la forme présentée, ne peut pas 
être accepté par lo centre. Le centre pour­
rait peut- être l'approuver sousla cou n ; i ;u 
do certaines modifications. 

A N G L E T E R R E 
Londres, 28 mai, 8 h. soir. 

Chambre des lords. — Lord Oranmoro ap­
pelle l'attention de la Chambre sur la no • 
mination du marquis de Ripon c o m m e 
vice-roi des Indes, parce que le marquis 
est catholique. 

Lord Granville, ministre des affaires 
étrangères, lord Northbroek, premier lord 
de l'admiraulé, défendent la nomination 
attaquée. 

La discussion n'a pas de suite . 
La séance est levée. 
La prochaine séance aura lieu lundi. 

Londres, 28 mai soir. 
Chambre des Communes.- — Sir Charles 

Dilke, sous-secrétaire d'Etat au ministère 
des affaires étrangères, répondant à M. La-
b 'Uchèie, confirme l'assurance donnée le 
26 juil let 1878 par le marquis de Salisbury, 
que l'Angleterre n'est liée par aucun enga­
gement autre qur le s engagements connus. 

Il n'y aurait actuel lement plus aucune 
utilité à communiquer à la Chambre les 
conventions arrêtées entre le marquis de 
Salisbury et le comte P. de Schouwalow 
(alors ambassadeur de Russie à Londres). 

D'ailleurs les négociations relatives à 
celte affaire sont terminées. Toute c o m ­
munication sur c e point n'aurait donc 
aucune importance pratique. 

M. Glasdstone, répondant à M. Henry 
Chaplin, déclare qu'il n'a pas à retirer 
l'epithèle de o convention folle », pas plus 
que les autres épithètes appliquées a la 
convention anglo-turque. 

Des applaudissements frénétiques écla­
tent sur les blancs ministériels. 

M. Gladstone ajoute qu'il ne répète pas 
ces épithètes, parce que cela ne pourrait 
avoir pour eflet que de déprécier un instru­
ment dont l'on ne peut se dobarïa.sser. Et 
cette dépréciation n'est pas nécessaire, 
quoi qu'on pense de l'instrument. 

Des applaudissements parient des bancs 
de l'opposition. 

Londres , 27 mai, 8 h. s-T^S 
" Chambre des Communes. — ( Suite.) — 

M. Gladstone propo-e de nommer une com­
mission de 23 membres pour faire une e n ­
quête sur la question Bradlangh. 

La composition l e cjtte coiurnissiin ren­
contre de l'opposition 

M Wolff propose d'aj ourner la discus­
sion pour permîttro de constiluar la c o m ­
mission dont il s'agit. 

La motion de M. Wolff est rejetée par 
i 256 voix contre 100. 

La commission est nommée. 
I On proposera lundi de porter à 27 le 
i nombre de ses membres. 

Londres, 28 mai, soir. 
Courses d'Epsom. — Prix Oaks. 
Jenny Bowlett, première, Ronnii Marden, 

1 seconde, War fforn, troisième. 
A C T E D E F A N A T I S M E 

Madrid, 28 mai. 
Le libéral annonce que les Maures du 

I Riff ont volé et tué u n juif qui revenait de 
Fez. 

l is ont ensuite brûlé le cadavre. 
U N I N C E N D I E A C U B A 

La Havane, 28 mai. 
Lu incendie a ravagé Sanliago-de-Cuba. 
Il y a eu 7 morts. 
3,000 personnes sont sans asile. 

U N E B O U L E M E N T 
Ortuello (Biscaye), 28 mai. 

Dix-sept mineurs et trois paires de boeufs 
oni été ensevel is sous u n éboulement. 

On n'a retiré que des cadavres. 
E S P A G N E 

Madrid, 28 mai, 
La Correspondencia dit que la princesse 

des Asluries partira pour Vienne mardi 
prochain. . . 

Le maréchal Seriano a refusé la prési­
dence du comité de direction de l'opposi­
tion coalisée. 

T U R Q U I E D ' E U R O P E 
Con.-tanunople, 28 mai, 1 h. 40, soir. 

Répondant à Mgr Vanutell i , nonce d u 
Pape a Constautiuople, le Sultan a dit que 
t-a seule préoccupation était le bien être de 
ses sujets, sans distinction de religion, et 
que leur égalité proclamée par le Sultan 
Matnoud, avait élé confirmée par la Cons-
tition. 

Le Sultan a ajouté qu'il avait été heureux 
de pouvoir aplanir le difléreud arménien 
en rétablissant Mgr Hassoum dans ses pé-
rogutives, el que les sentiments exprimés 
par par Mgr Vanutelli étateut da nature à 
resserrer les rapports qui existent entre la 
Porte et le Saint-Siège. 

Coiistanlinople, 28 mai. 
Le Sultan a reçu hier le comte de 

l l . t z f lut, ambassadeur d'Allemagne qui 
l'a remercié du don fait à l'Allemagne de 
'a propriété de Thérapie. 

Un iradô impérial autorise u n e loterie de 
deux millions de francs au profit des affaires 
d'Arménie. 

M G O S C H E N 
Constantinople, 29 mai. 

M. Goschen, lo nouvel ambassadeur 
d'Angleterre, est arrivé. 

S,r Anstiu Layard, son prédécesseur, 
qu<tlera Constantinople mardi prochain. 

L A L I G U E A L B A N A I S E 
Raguse, 28 mai. 

Les chefs de la Ligue Albanaise ont déci­
dé, le 26 mai, d'ordonner aux commandants 
réunis à Tousi d'attaquer les Monténé­
grins. 

Mais le parli musu lman était contraire à 
cette résolution. 

Les représentants de la Ligue Albanaise 
ont adressé à M. Gladstone le télégramme 
suivant : 

c Les Albanais, actuellement représen­
tés par le comité sous-s igué , vous adres­
sent leurs félicitations, à l'occasion de vo ­
tre nomination comme premier ministre de 
l'Anglelerse. 

» Ils font, en même temps, appel à la 
haute protection de la nation anglaise, 
pour la défense de l'intégrité de leur ter­
ritoire et pour la conservation de leurs 
droits : les Albanais y consacreront tous 
leurs efforts et leur vie . » 

D E R N I E R S H E U R 
L ' E N Q U E T E S U R L E R E G I M E D E L A 

N O U V E L L E - C A L E D O N I E 
Paris, 29 mai. 

La commiss ion chargée de faire une 
e n q u è ' e s u r l e régime disciplinaire de la 
Nouvelle-Calédonie a n o m m é M. Perin, 
président. 

Elle a décidé d'enlendre les témoins. 
M. Lockroy a demandé que les premiers 

témoins entendus soient MM. Rochefort et 
Trinquet. 

L ' A ! ? F A I R E D U D U C D E P A D O U E 
Paris, 29 mai 

Lo bureau de la Chambre a nommé a u ­
jourd'hui une commission chargée d'exa­
miner la demande des poursuites à exercer 
contre le duc de Padoue. 

Quatre commissaires se sont montrés fa­
vorables aux poursuites et 7 opposés. 

Il reste un bureau a connaître. 

| aVBKTlSSEMENTS MÉTEOROLOOIQUES". 
Paris, 29 mai, un", heure soir. — Hauteur du 

baromètre: Nice 762, Biarritz, Besançou, Dun-
kerque 775, L o r i e n t ' 111- Baromètre extrême­
ment élevé sur la France, excepté vers Nice.où 
il existe une dépression. Probable : vent de 
Nord à Est. La température baisse. Ciel«ua-
geux. La sécheresse va continuer. 
Cl I I " " 

Adresses iDdnstrielles&Commerciales 
A . B O U T R Y , 14 rue de l'Espérance. — 

Pavages et sables, graviers. — Réparation. 
' 31387 

H e n r i D E N I A U , architecte industrielle 
rue Blanchemaille, 73, Roubaix. 

E s t a m i n e t D E X J A T T H E 

G. Ghestemme, successeur 
Place dé la Fosse-aux-Chènes 

S a l l e p o u r B a n q u e t s e t D i n a r s d e n o c e s 
731S 

CHARBONNAGE 
C o m p a g n i e d e s M i n e s d e D r o c o u r t 

* constituée en Société anonyme commerciale 
par acte du 13 mars 1880. 

Siège Social : à HÉNIN-L1ÉTARD 
(Pas de-Caiais) 

Capi ta l s o c i a l : c i n q m i l l i o n s d e fr. 
DIVISÉ EN 5,000 ACTIONS DB 1,000 FRANCS 

Conseil d'administration : 
MM. 

FRÉDÉRIC LIMELETTE, industriel à Gosse-
lies (Belgique), président et administra­
teur de charbonnage et de divers.es s o ­
ciétés indusiritlleb, président. 

HENRI BOKSTAEL membre de la Chambre 
des représentants de Belgique, a Bruxel­
les ; administrateur de charbonnages et 
de sociétés industrielles el financières ; 

FÉLIX DEHAYNIN, * , industriel à Paris, 
i président du conseil de diverses sociétés 

industrielles ; 
DENIS BE0GIN, industriel à Arra.-, ex -d i ­

recteur de l'Usine à gaz d'Arias ; 
LÉANnpK HAQU1N. industriel à Giliy (Bel­

gique), président des charbonnages de 
r oulaine-l'Evêque el charbonnage a u Bois 
communal de Fleuras, et de sociétés in­
dustrielles et financières, administrateur 
gérant des charbonnages de la Réunion 
Belgique ; 

V. HOCDE, propriétaire à Lille, membre du 
consed de surveillance de la société 
houillère du Bois de la Haie, à Anderlues 
(Belgique) ; 

Le vicomte MIMEREL, * , industriel et ad-
I ministrateur de sociétés financières, à 

Roubaix. 

Emission de 3,200 actions de 1,000 francs, 

les versements auront lieu comme suiti 
250 francs en souscrivant : 
250 francs le 13 janvier 1881. 

Les versements ultérieurs seront appelés 
par décision du Conseil d'administration, 
i l s devront être annoncés un mois à l'avance 
par lettre chargée, adressée à chaque action­
naire. Mais u n intervalle de SIX MOIS devra 
être laissé entre les versements . 

La côte aux Bourses de Lille et de Bruxel­
les sera demandée aussitôt après la sous­
cription. 

La souscription sera ouverte les mardi 1. 
mercredi 2 et jeudi 3 juin prochain, 
i J L . 8i* ^ l a S o c i e l é générale de Crédit 
industriel et commercial , 72, rue de la Vic­
toire. 

Lille Armontières, Roubaix-Tourcoing, 
au Crédit du Nord. 6 ' 

Amiens , chez M. Denis-Galet. 
!
 R ^ h C i , m b r a i < , c l l e z M M - Bautista et Laleu, Roth-Legenti l . ' 

Saint-Pierre-les-Calais, chez MM. L. Le-
febvie et G'. 

Douai, chez MM. Caillaux fils, A . Dincq 
e l c*. ' * 

Valenciennes, au Comptoir de Valencien-
nes , chez MM.;Caillau fils, A. Dincq et C 

Arras, chez M. Louis Baudeville. 
Et dans les autres vil les, chez les ban­

quiers et correspondants des établissements 
c i -dessus. 

Nota. — On peut souscrire immédiate­
ment par correspondance. Des notices e x ­
plicatives ainsi que les statuts de la Société 
sont mis à la disposition du public, chez 
tous les banquiers chargés de la souscrin-
«*— 2(610 

COMPAGNIE DÉPARTEMENTALE 

CHAMBRE DES DEPUTES VIDANGESl EKfiBâlS 
Présidence de M. GAMBETTA. 

Séance du 29 mai 4880. 
P E N S I O N S M I L I T A I R E S 

M MAGNIN uépose sur le bureau de la 
Chambre uu projet de loi relatif a un s u p ­
plément de pension à accorder aux anciens 
militaires et a u x veuves des anciens m i l i ­
taires. 

T A R I F S D O U A N I E R S 
La Chambre reprend la suite de la d i s ­

cussion du projet de loi portant fixation 
des tarifs des douane relatifs aux fabrica­
tions. 

Sur la demande de M. Tirard, la Cham­
bre adopte le chiffre d u gouvernement : 
0.99 sur les tapis d'Orient. 

Elle adopte aussi les tarifs de la bonne­
terie, suivant l 'amendement de M. Frérni-
net. 

La Chambre adopte également, à la suite 
d'un accord établi entre la commission et 
le gouvernement, un amendement de M. 
Labai ie créant un numéro spécial pour les 
fez et les bonnets rouges. 

M. MÉLINE défend, surtout au nom de3 
intérêts de Roubaix, les droits de la com­
mission sur les tissus de laine mélangée. 

L'orateur croit qu'un droit de 12 o/O est 
nécessaire pour le relèvement de cette 
branche si intéressante de l'industrie na­
tionale. 

Le chiffre de la commiss ion n'est pas 
adopté. 

LeehifTredu Gouvernement de 211 francs 
est adopté. 
— M „ ; m 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 

Usines à Paris, Lyon, 
Reims, Corberem, Rouen, Elbeuf 

es de jour à la vapeur 
S y s t è m e r a p i d e e t i n o d o r e 

.Se faire inscrire chts : 
M. S O Y E Z , cafetier, Grand'Place, Rou-

baixt 
M. D E U L I N , 43, rue de la Redoute, 

Roubaix. 
M. J u l e s M A E S , cafetier, rue du Chemin 

de fer. 33, Roubaix. 
M. L E C A T , cafetier, rue du Chemin de 

fer, 91, Roubaix. 
M. D U F O R E S T , cafetier, rue de 'a 

Fosse-aux-Chêne-, 62. Roubaix. 
M. M o ï s e F A R V A C Q U E , estaminet, 

rue de Lille, 67, Roubaix. 

Paris, 28 mai. 
La pénurie des transactions a e u pour 

eflet d'alourdir les cours ; toutes les valeurs 
sauf toutefois quelques fonds d'Etat étran­
gers, sent en légère réaction ; il y a baisse 
de B à 10 centimes sur nos rentes, le S 0/0 
finit à 118.7S, le 3 0/0 à 85,27 1/2, l'Amortis­
sable à 86,821/2. 

La progression du trafic des Chemins de 
fer continue ; du 6 au 12 mai ; il y aug­
mentation de plus d'uh mill ion compara i-
vement à 1879 ; les cours des actions sont 
restés statiounaires, le Nord est à 1.625, l e 
Lyon à 1,288,715, le Midi à 993, l'Orléans à 
1,197 150. 

Les actions des Institutions de Crédi t 
font, comme nos rentes, en légère réaction 
la Banque de Paris à 1,032 50, la Banque 
Nationale à 7215, le Crédit Foncier à 1200, 
la Banque d'escompte à 7R6 25, la Banque 
Hypothécaire à 607.50.1e Mobilier Espagnol 
à 766,23. Des oll'res d'une certaine impor­
tance ont fait reculer le Crédit Lyonnais à 
930 

Toutes les vidanges de fosses 
sont faites gratuitement 

SAISON DE PRINTEMPS 
Los personnes qui ont l'habitude de se 

purger au printemps, celles qui craignent 
le retour des maladies chroniques o u qui 
sont incommodées par le sang (apoplexie), 
la bile ou les humeurs, trouveront dans le 
C h o c o l a t de D e s b v i è r e u n purgatif 
agréable et très-efficace- Il se vend dans les 
Pharmacies. Exiger sur chaque boite la 
signature D e s b r i è r e {car il y » des con­
trefaçons). 21305 

LES FRÈRES M A H O N 1 ^ 
des hôpitaux « obtiennent mille guénsons par 
an. » Maladies de la peau et du cuir chevelu, 
teignes, dartres, chûtes de cheveux, ete. Cons-
sultations à Paris, RUB RIVOLI, 30, où l'on doit 
écrire pour se l'aire traiter par correspondance, 
Dépôt des Eaux et Pommades Mahon à Rou­
baix, pharmacie Couvreur, rue Neuve, 20. 

EAU 2 FR. POMMAD » 3 FR. 

SEUGUiNDREVéritaDlB 
Tef C E N T I M E S LA B02E 

Le meilleur Purgatif. — No donne ni Conçues, 
ni Maux de cœur, ni Inflammatio-.-. 

Comme Xtepnratif, contre la Goutte, M ladiet 
• du Foie, Hyùropïsie, OsaveUe, e'c, etc. 

B U t DU BOULOI, 2 3 , PARIS — (lxi;sr lasijiutor») 
tSavtji à partir d» 4 djtw eontr* — r-V OK u«tbr«^posu> 

Le piopriétairc-pérant AUred H i b o u x 
Imp. Alfred Reboux 

divers.es

